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Abstract  

 
 

The lexical morpheme, variable in gender and number through linguistic 

agreement (AGR) or declension, holds a crucial position in the two inflected 

languages under examination: Arabic, an Afro-Asiatic language of the 

Semitic family, and French, a Romance language with synthetic 

characteristics. This study draws inspiration from the works of eminent 

linguists, including Blachère and Gaudefroy-Demombynes (1975), Béchade 

(1994), Al-Hakkak (1996), and others. It also incorporates insights from 

contrastive studies, a linguistic branch that emerged in the 1950s to enhance 

the teaching and learning of foreign languages by addressing language 

interference through the exploration of inter-linguistic structural differences. 

This study, designed to assist learners and translators in comprehending the 

affinities and deviations between French and Arabic, delves into the use of 

adjectives in context. It particularly focuses on the qualifying adjective as a 

discourse component falling within the class of apparent nouns, in contrast to 

implicit nouns. This lemma or lexical unit serves to describe, characterize, 

specify, and indicate certain properties of animate or inanimate beings. It 

represents the grammatical class bestowing identity upon a person, animal, 

or object, attaching a positive, negative, or neutral label that imparts a value 

judgment. In French, the qualifying adjective encompasses various types, 

including relational, nominal, compound, verbal, and syntagmatic. In Arabic, 

it takes on verbal and denominative forms, assimilated to the verb. 

Morphologically, French features prefixed, suffixed, and unsuffixed 

adjectives, while Arabic presents adjectives crafted from a multitude of forms. 

Regardless of the linguistic context, the qualifying adjective, matching in 

gender and number the noun or pronoun to which it refers, can assume 

multiple functions within morphosyntactic structures. It can act as an epithet, 

whether anteposed or postposed, with graphic, phonic, strict, or floating 

agreement or concord (instances of inflection), serve as an attribute linked to 

the subject by a copular verb, or be affixed. Additionally, qualifying adjectives 

can convey varying degrees of intensity using phrasal adverbs or adverbs of 

comparison. 
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Résumé 

 

 
 

Morphème lexical variable en genre et en nombre, grâce à l'accord ou à la 

déclinaison, l'adjectif qualificatif occupe une place primordiale dans les deux 

langues flexionnelles objets d'étude, à savoir l'arabe, langue afro-asiatique de la 

famille sémitique, et le français, langue synthétique romane. S’inspirant des 

travaux des linguistes éminents tels Blachère et Gaudefroy-Demombynes (1975), 

Béchade (1994), Al-Hakkak (1996) et autres, ainsi que des apports de la 

linguistique contrastive centrée sur l’étude des différences structurelles inter-

linguistiques, la présente étude jette la lumière sur l’adjectif qualificatif en tant 

que partie du discours appartenant à la classe des noms apparents. Il décrit, 

caractérise, précise et indique une propriété d'un être animé ou inanimé. Il 

représente la classe grammaticale qui confère une identité à l'être, lui colle une 

étiquette positive, négative ou neutre qui lui vaut un jugement de valeur. 

Recouvrant en français de nombreux types : relationnel, substantivé, composé, 

verbal, ou même un syntagme ; et en arabe, verbal, assimilé au verbe, et 

dénominatif, l'adjectif qualificatif se présente comme un lexème doté d’une 

signification autonome, même hors contexte. Ce qualificatif variable, qui 

s’accorde en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte, 

est à même d’assumer plusieurs fonctions au sein des structures 

morphosyntaxiques. Il peut être épithète – qu’il soit antéposé ou postposé – ayant 

un accord graphique, phonique, strict ou flottant ; attribut – en tant que prédicat 

uni au sujet par l’intermédiaire d’un verbe copule – ou apposé. L’adjectif 

qualificatif peut témoigner aussi de différents degrés d'intensité à l’aide 

d’adverbes phrastiques ou de comparaison. 

 

 

1. Introduction   
La linguistique contrastive est une branche de la linguistique née vers les années 

50 dans une perspective appliquée au développement de l’enseignement et de 

l’apprentissage d’une langue étrangère tout en cherchant à faciliter le passage d’une 

langue à une autre et à surmonter les obstacles posés par les interférences entre les langues. 

Parmi ses figures éminentes, nous pouvons citer Ch. C. Fries, R. Lado, R. L. Politzer, Ch. 

A. Ferguson, R. P. Stockwell et J. B. Carrol. Les études contrastives consistent en une 

« comparaison […] de deux langues et surtout de leurs différences structurales » afin de 

« réaliser des méthodes mieux adaptées aux difficultés spécifiques que rencontre, dans 

l’étude d’une langue étrangère, une population scolaire d’une langue maternelle donnée. » 

(Debyser, 1970, p. 31) 

La présente recherche, loin de se prétendre exhaustive, apporte un éclairage 

contrastif sur l’adjectif qualificatif en français et en arabe, lequel pourrait être considéré 

comme une contribution modeste qui servirait les apprenants des deux langues en question 

ainsi que les traducteurs pour qu’ils soient plus aptes à comprendre les affinités et les 
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divergences entre le français et l’arabe, et ainsi mieux interpréter les usages adjectivaux. 

En s’inspirant des travaux des grammairiens français et arabes tels Blachère et Gaudefroy 

Demombynes (1975), Béchade (1994), De Sacy (1904/1905), Neyreneuf et Al-

Hakkak (1996), Yaqût (2006) pour ne citer que quelques-uns, nous tentons d’apporter des 

réponses aux questions suivantes : Quelle place occupe cette partie du discours, qu’est 

l’adjectif, au sein des système linguistiques abordés ? Et quelles fonctions endosse-t-il ? 

Avant de se lancer dans l’étude de cette classe grammaticale, il serait judicieux d’esquisser 

rapidement le tableau des deux langues qui constituent les piliers sur lesquels se fonde 

notre recherche.  

Le français est une langue indo-européenne de la famille des langues romanes. Elle 

puise son origine au latin. D’après l’Observatoire de la Francophonie1, le français occupe 

le cinquième rang mondial par le nombre de ses locuteurs et il est présent, tout comme 

l’anglais dans les cinq continents. « En 2022, sur 112 pays et territoires, 321 millions de 

personnes sont capables de s’exprimer en français. » (ibid). Le français est une langue 

vocalique alors que l’arabe est une langue consonantique. Les deux sont classés parmi les 

six langues officielles de l’ONU2.   

L’arabe est une langue afro-asiatique de la famille sémitique dont le nombre de 

locuteurs s’élève, en 2022, à plus de « 345 millions en tant que langue maternelle (L1) et 

270 millions de locuteurs en tant que langue seconde (L2) »3 que ce soit au sein du monde 

arabe ou de la diaspora arabe. L’expansion de l’arabe est liée à la naissance, en Arabie, 

autour de 620, de l’Islam.  

 

L'avance de l'islam […] s'est accompagnée partout de l'avance de l'arabe, 

langue dans laquelle s'est faite la Révélation consignée dans le Coran. Il en 

résulte que, même dans les régions où il n'a pu s'instaurer comme langue 

parlée aux dépens de celles qui y étaient alors en usage, l'arabe s'est imposé 

comme langue de culture, à tout le moins comme langue religieuse. Aussi 

a-t-il conquis, à ce titre, de vastes régions du monde, comme la Turquie, 

l'Indonésie, le Pakistan […].  (Cohen, 2018, p. 2) 

 

L’arabe est considéré, d’après l’ISO 639, comme une macro-langue regroupant 

près de 28 parlers4 divers rattachés à une panoplie de groupes linguistiques, ethniques, 

                                                            
1 D’après le site web de l’Organisation Internationale de la Francophonie (https:// 

observatoire.francophonie.org/qui-parle-francais-dans-le-monde/). Consulté le 2 décembre 2023.  
2 D’après le site de l’Office des Nations Unies à Genève (https://www.ungeneva.org/fr/faqs/what-

difference-between-official-language-and-working-language#:~:text=Delegates-

,Quelle%20est%20la%20différence%20entre%20la,et%20la%20langue%20de%20travail%3F&text=L%2

7arabe%2C%20le%20chinois%2C,langues%20officielles%20des%20Nations%20Unies). Consulté le 2 

décembre 2023.  
3 D’après le site de l’Atlas sociologique mondial (https://atlasocio.com/ classements/ langues/ arabe/ 

classement-etats-par-locuteurs-arabe-nombre-monde.php). Consulté le 4 juillet 2023. 
4 D’après le site de l’Ethonologue (https://www.ethnologue.com/language/ara/). Consulté le 4 juillet 2023. 

https://www.asjp.cerist.dz/en/Articles/155
https://observatoire.francophonie.org/wp-content/uploads/2022/03/odsef-lfdm-2022.pdf
https://observatoire.francophonie.org/wp-content/uploads/2016/02/Qu-est-ce-qu-un-francophone-site.pdf
http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/revelation/
http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/coran/
http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/turquie/
http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/pakistan/
https://www.ungeneva.org/fr/faqs/what-difference-between-official-language-and-working-language#:~:text=Delegates-,Quelle%20est%20la%20différence%20entre%20la,et%20la%20langue%20de%20travail%3F&text=L%27arabe%2C%20le%20chinois%2C,langues%20officielles%20des%20Nations%20Unies
https://www.ungeneva.org/fr/faqs/what-difference-between-official-language-and-working-language#:~:text=Delegates-,Quelle%20est%20la%20différence%20entre%20la,et%20la%20langue%20de%20travail%3F&text=L%27arabe%2C%20le%20chinois%2C,langues%20officielles%20des%20Nations%20Unies
https://www.ungeneva.org/fr/faqs/what-difference-between-official-language-and-working-language#:~:text=Delegates-,Quelle%20est%20la%20différence%20entre%20la,et%20la%20langue%20de%20travail%3F&text=L%27arabe%2C%20le%20chinois%2C,langues%20officielles%20des%20Nations%20Unies
https://www.ungeneva.org/fr/faqs/what-difference-between-official-language-and-working-language#:~:text=Delegates-,Quelle%20est%20la%20différence%20entre%20la,et%20la%20langue%20de%20travail%3F&text=L%27arabe%2C%20le%20chinois%2C,langues%20officielles%20des%20Nations%20Unies
https://atlasocio.com/%20classements/%20langues/%20arabe/%20classement-etats-par-locuteurs-arabe-nombre-monde.php
https://atlasocio.com/%20classements/%20langues/%20arabe/%20classement-etats-par-locuteurs-arabe-nombre-monde.php
https://www.ethnologue.com/language/ara/
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culturels, et sociologiques différents tels l’algérien, l’égyptien, le tunisien, le marocain, le 

libyen, le hijazi, le soudanais, et autres, sans compter les dialectes multiples des États 

arabes du Golfe. 

  

2. Déterminant ou qualificatif ?   
Afin de bien délimiter le champ de notre étude qui porte sur « l’adjectif 

qualificatif », il convient de signaler que le label « adjectif » comprend en français d’après 

Noailly (1999, p. 9) « toutes les formes s’accordant au substantif à l’intérieur du groupe 

nominal, et donc, à côté des adjectifs proprement dits, tout le lot de déterminants (articles 

et « adjectifs » démonstratifs, possessifs, indéfinis et interrogatifs, parfois appelés 

« adjectifs déterminatifs ») ». Le trait commun de tous les adjectifs, qu’ils soient 

déterminatifs ou qualificatifs, réside dans l’étymologie latine de ce label: adjectivum 

signifiant qui s’ajoute à (un substantif « avec lequel il s’accorde pour exprimer une qualité 

ou un rapport »5). 

Au-delà de cette origine commune, il existe de différences notables entre les 

déterminants et les adjectifs qualificatifs : d’un point de vue syntaxique, les premiers sont 

essentiels à « la grammaticalité » - pour emprunter le terme de Noailly (ibid.) – du groupe 

nominal, alors que les seconds peuvent être des accessoires optionnels ; les épithètes en 

sont un bon exemple. Les premiers déterminent le nom, l’actualisent et en réduit 

l’extension, les seconds le qualifient (Ex : J’ai aimé ton poème lyrique). En outre, les 

premiers constituent une liste close, bien précise, qui précède le substantif, tandis que les 

seconds disposent d’un lexique énorme, offrent une multitude de choix riches et 

renouvelables et peuvent assumer de nombreuses fonctions : épithète, attribut, ou apposé, 

placé tantôt avant (Ex : Émue, elle me contempla avec admiration), tantôt après le 

substantif ou le pronom auquel il se rapporte (Ex : Cette œuvre est magnifique). 

D’ailleurs, les adjectifs qualificatifs peuvent se juxtaposer et se coordonner au sein du 

groupe nominal, contrairement aux déterminants qui ne peuvent en aucun cas être 

cumulés.  

Toujours dans le but de jalonner le champ de notre recherche qui se fixe pour 

objectif principal d’étudier l’adjectif qualificatif, et pour ne pas s’égarer dans les dédales 

de « l’adjectif » en arabe, nous nous contentons de signaler qu’il existe, en arabe, des 

adjectifs dits conjonctifs ِموَصُْول اسِْمي qui assument une fonction similaire à celle des 

pronoms relatifs (Ex :  ٍَِّل َّذيِ رأََيتْهُُ هوَُ سِياَسيِ ٍّ باَرع  L’homme que j’ai vu est un politicien الَر َّجلُ ا

habile). Ces adjectifs « exigent nécessairement après eux une proposition conjonctive, 

appelée en arabe صلة adjonction ou accessoire.» (De Sacy, 1904, p.  444).  

 

                                                            
5 Adjectif, Trésor de la langue française informatisé (http://atilf.atilf.fr/). 
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3. Généralités   
Pour les linguistes français, l’adjectif fait partie, avec le nom, l’article, le pronom 

et le verbe, des parties du discours qui sont sujettes à la flexion, c’est-à-dire à la variation 

de forme. Quant aux classes grammaticales invariables, elles sont au nombre de quatre et 

regroupent l’adverbe, la préposition, la conjonction et l’interjection. Sur le plan 

morphologique, nous tenons à préciser que les adjectifs appartiennent aux morphèmes 

lexicaux (lexèmes) c’est-à-dire qu’ils sont dotés d’une signification autonome, même hors 

contexte. 

Les grammairiens arabes, quant à eux, placent toutes les parties du discours sous 

3 catégories : les verbes, les noms et les particules. Le nom renferme les adjectifs ainsi que 

les pronoms personnels, les articles démonstratifs, les adjectifs conjonctifs, et même 

quelques adverbes. L’adjectif, bien que son importance ne puisse être nié sur le plan 

sémantique, est, dans la syntaxe arabe, rangé parmi les appositifs "التوابع" , tout comme le 

corroboratif " ُوكِْيد "الَت َّ , le permutatif " َُالَبْدَل"  et le conjonctif " ُالَعْطَْف" ; « le nom général des 

quatre sortes d’appositifs étant   ِتاَبع suivant, le mot qui leur sert d’antécédent se nomme en 

général   متَبْوُع, c’est-à-dire suivi. » (De Sacy, 1905, p. 526) Le qualificatif n’est donc pas un 

élément fondamental de la phrase tel le sujet et le prédicat dans la phrase nominale, ou le 

sujet agent/ le pseudo sujet et le verbe dans la phrase verbale, mais plutôt une partie 

accessoire de la proposition. Il est à noter que l’adjectif qualificatif appartient à la classe 

des noms apparents " ِ اهرِةَ "الَْأَسْماَء الَظ َّ  par opposition aux noms renfermés dans l’esprit 

" ُ "الَمْضُْمرَةَ  ou indéterminés " ُ "الَمْبُْهمَةَ . 

Il convient, avant de nous plonger dans cette étude contrastive, de donner une 

définition simple et élémentaire de l’adjectif, nous empruntons à cet effet celle fournie par 

Ibn ‘ûqâyl (cité par Yaqût, 2006, p. 16) qui indique que l’adjectif est un mot adjoint au 

substantif avec lequel il s’accorde pour exprimer une qualité qui s’y rapporte en forme 

d’épithète (Ex : J’ai croisé un homme généreux) ou d’attribut (Ex : J’ai croisé un homme 

dont le père est généreux): 
رتَْ برِجَلٍُّ كرَِي ٍّ منِْ صِفاَتهِِ ، نَحوْ : مرَ َّ ابعُِ ، الَمْكَُم لَِ متَبْوُعهِِ ؛ ببِيَاَنِ صِفةَ عتْ هوَُ " الَت َّ مٍّ ،الَن َّ  

يمٍّ أَبوُهُ "6. رتَْ برِجَلٍُّ كرَِ   أَوْ منِْ صِفاَتِ ماَ تعُلَ قُِ بهِِ ، وهَوَُ سَببَيَهِْ ، نَحوْ : مرَ َّ
 

 

                                                            
6 YAQÛT explique dans son ouvrage (2006 : 16) que le premier exemple sus-mentionné s’inscrit sous ce 

qu’on nomme عتَْ حَقيِقيِ ٍّ : " وهَوَُ ماَ يدَلُ ُّ علَىَ معَنْىً فيِ الَمْنَعْوُتِ نفَْسهُُ"ن ََ , tandis que le deuxième exemple est un 
ُ  " :نعَتَْ سَببَيِ    اهرِِ الَمْ َلظ َّ َ الَاِسمْ ا ِب عتِْ الَمْشُْتمَلِِ علَىَ ضَميِرٍّ يعَوُدُ علَىَ الَمْتَبْوُعِ الَمْتُقَدَ مِِ ، وَيدَلُ َّ علَىَ ارِْت َلن َّ ِباَطِ ، تأََخ ِرِ عنَْ ا ِنوَعٍّْ منِْ الَاِرْت اطهِِ بهِِ ب
داَقةَِ...".  َلص َّ ةِ أَوْ ا خُو َّ ةِ أَوْ الَْأُّ    كاَلبْنُوُ َّ
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4. Morphologie adjectivale  

En français, il n’est pas possible de circonscrire les adjectifs par leur formation, 

largement hétérogène, même s’ils s’insèrent généralement dans de grandes familles 

dérivationnelles. Sur le plan morphologique, nous relevons outre les adjectifs non suffixés 

comme mou/molle, beau/belle, caduc/caduque, grand, petit, mince, jeune, drôle, calme, 

tranquille, vert ..., les séries d’adjectifs dérivés ayant pour suffixes -el, -al, -in, -ien, -eur, 

-esque, -ique, -iste,-issime,-able et -ible. Les adjectifs se forment également au moyen de 

préfixes tels anti-, néo-, para-, pré, post-, ou des préfixes intensifs tels hyper- et extra-  

Ci-après un tableau fournissant une multitude d’exemples des formes adjectivales 

susmentionnées, ainsi que de leurs variations en genre et en nombre : 

 

Tableau d’exemples 1 

 

 
L’adjectif qualificatif s’accorde en genre et en nombre avec le nom ou le pronom 

qu’il accompagne. 

 

L’accord entre le nom et l'adjectif qui le détermine, accord nécessaire pour 

la clarté de la communication (il permet de savoir de quel nom dépend 

l'adjectif) doit être une concordance (identité du nombre, du genre et du 

cas) parce que, selon leur nature logique, l'adjectif et le nom se rapportent 

à une seule et même chose.  (Ducrot et Todorov, 1972, p. 22) 

Adjectif au 

Masculin singulier 

Masculin pluriel Féminin singulier  Féminin pluriel 

Civilisationnel Civilisationnels Civilisationnelle Civilisationnelles 

National Nationaux Nationale Nationales 

Enfantin Enfantin Enfantine Enfantines 

Égyptien Égyptiens Égyptienne Égyptiennes 

Travailleur Travailleurs Travailleuse Travailleuses 

Romanesque Romanesques Romanesque Romanesques 

Humoristique Humoristiques Humoristique Humoristiques 

Colonialiste Colonialistes Colonialiste Colonialistes 

Rarissime Rarissimes Rarissime Rarissimes 

Aimable Aimables Aimable Aimables 

Admissible Admissibles Admissible Admissibles 

Anticonstitutionnel Anticonstitutionnels Anticonstitutionnelle Anticonstitutionnelles 

Néoclassique Néoclassiques Néoclassique Néoclassiques 

Paramédical Paramédicaux Paramédicale Paramédicales 

Prénatal Prénatals/ 

Prénataux 

Prénatale Prénatales 

Postmoderne Postmodernes Postmoderne Postmodernes 

Hyperactif Hyperactifs Hyperactive Hyperactives 

Extralinguistique Extralinguistiques Extralinguistique Extralinguistiques 
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Béchade (1994) signale à cet égard l’existence de deux cas de variabilité : 

o Sur le plan seulement graphique, ex : vrai/vraie, bleu/bleue 

o Sur le plan graphique et phonétique, ex : rond/ronde, pervers/perverse, 

blanc/blanche, sec/sèche, révélateur/révélatrice 

 

D’autres exemples de variation : 

• [e]→[ɛ] : complet/complète, inquiet/inquiète, léger/légère, rondelet/rondelette 

(notons le redoublement de la consonne dans ce dernier exemple) 

• [o] → [ɔ] : sot/sotte, idiot/idiote, vieillot/vieillotte 

• [f] → [v] : bref/brève, oisif/oisive 

• Dénasalisation de la voyelle nasale : chrétien/chrétienne, paysan/paysanne, 

plein/pleine, brun/brune, fine/fine 

• x → sonore [z] : jaloux/jalouse, poudreux/poudreuse  

 

N.B. Beaucoup d’adjectifs conservent la même forme au masculin et au féminin. 

On les appelle des "adjectifs épicènes", par exemple : agréable, habile, admirable.  

En arabe, les adjectifs peuvent être forgés des formes suivantes " ِفعِلْاَن"  tel  ُشَبعْاَن 
rassasié et  ُعطَْشاَن assoiffé dérivés d’un verbe trilitère  ،ِعطَشَِ شَبع , le féminin de cette forme 

serait "َفعَلى" "أفعل" : Nous avons également d’autres formes comme .شَبعى، عطَشىَ :  tel أحمق 
idiot et أسود noir dont le féminin sera "فعلاء" اءسود et حمقاء :  "فاعل" ;  tel فاضل vertueux et عاقل 

sage; "ِفعُل"  tel جَشِع cupide et ِفرَح ravi ayant pour féminin "فعَلِة" لَ " ;جَشِعة، فرَحِةَ : "فعَوَ َّ  tel  ْأَكُول 
gourmand et    غفَوُر  pardonneur ; " ْْفعُيَل"  tel   رحَِيم miséricordieux et   يم "فعَلْ" ;généreux كرَِ  tel 

"فعُلْ" difficile et صَعبْ doux ou عذَْب  tel ُمر amer ou ُحر libre; "فعُال"  tel   شُجاَع valeureux et 

ال  " "فعَ َّ  tel   جَباَن lâche ; " ْمفِْعاَل"  tel   مقِْداَم brave ou hardi et   مهِذْاَر radoteur ou babillard. Dans 

toutes les formes précédentes, à l’exception des deux premières, il suffit d’ajouter   مرَْبوُطَة   تاَء  

pour passer du masculin au féminin. 

 

 

 

 

 
 

Règle générale s’appliquant à l’adjectif en arabe 

 

L’adjectif suit donc le qualifié en genre (féminin et masculin), en nombre 

(singulier, duel, pluriel), en déclinaison (nominatif, accusatif et génitif), et en état de 

عتُْ » َلن َّ يفهُُ وتَنَكِْيرهَُ ؛ تقَوُل : قاَمَ  ا تاَبعِ  للِمْنَعْوُتِ فيِ رفَعْهِِ ونَصَْبهِِ وخََفْضِهِ ، وتَعَرِْ
َلعْاَقلَِ  يَدْْ ا رتَْ بزِ َلعْاَقلِِ ، ومَرَ َّ َيدْاً ا َلعْاَقلِِ ، ورَأََيتُْ ز َيدْْ ا ،  2004هنِدْاَويِ ، « ) ز

 ( 96ص 
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détermination ou d’indétermination. Ci-après des exemples issus de la Sainte Bible et du 

Noble Coran : 

Tableau d’exemples 2 

Concordance entre 

le qualifiant  

et le qualifié 

Exemple en arabe Traduction 

en français 

Singulier  اعِي َ الر َّ ُ "أَناَ هوُ الِح اعِي الص َّ ، واَلر َّ
الِحُ   يبَذْلُِ نفَْسهَُ عنَِ الْخرِاَفِ." الص َّ
 (11: 10)يوحنا 

«Je suis le bon berger. Le bon 

berger donne sa vie pour ses 

brebis. » (Jean 10, 11) 

Duel   منَْ يَجدِهُاَ؟ لأَن َّ ثمَنَهَاَ  فاَضِلةَ  "امِْرأََة
ِيدَيَنِْ  ]...[يفَوُقُ اللآلئَِ.  وتَشَْتغَلُِ ب

 " راَضِيتَيَنِْ 
 (13-10: 31)أمثال 

«Qui peut trouver une femme 

vertueuse? Elle a bien plus de valeur 

que les perles. [...], Et travaille 

d`une main joyeuse. » 

(Proverbes 31 : 10-13) 

Pluriel  َْوا لأَجلْنِاَ، ل كِي هاَ الإِخْوةَُ صَل ُّ "أَخِيراً أَي ُّ
دَ، كَماَ عنِدْكَمُْ  َمجَ َّ تَجرْيَِ كلَمِةَُ الر َّب ِ وتَتَ

اسِ   الأَرْديِاَءِ أَيضًْا، ولَ كِيَْ ننُقْذََ منَِ الن َّ
 (2-1: 3." )تسالونيكي الثانية الأَشرْاَرِ 

«Au reste, frères, priez pour nous, 

afin que la parole du Seigneur se 

répande et soit glorifiée comme elle 

l`est chez-vous, et afin que nous 

soyons délivrés des hommes 

méchants et pervers» 

(2 Thessaloniciens 3 : 1,2) 

Nominatif الرفع حالة  

(damma) 

ينَ عذَاَب   ﴾ )البقرة، آية مهُيِن  ﴿للِكْاَفرِِ
90) 

« un châtiment avilissant attend les 

infidèles » 

{La vache (Al-Baqarah), V.90} 

Accusatif  حالة 

(fatha)                النصب 

َ ﴿اهدْنِاَ الصِ راَطَ   ﴾المْسُْتقَيِم
 (6)الفاتحة، آية 

« Guide-nous dans le droit chemin» 

{Prologue (Al-Fatiha), V.3} 

Génitif            حالة

(kasra)            الجر 

يزِ ﴿ يلَ العْزَِ حِيمِ تنَزِْ  C'est une révélation de la part du » (5﴾ )يس، آية الر َّ

Tout-Puissant, du Très 

Miséricordieux» 

{Ya-Sin, V.5} 

 

5. Propriétés syntaxiques et sémantiques de l’adjectif 

5.1 Typologie adjectivale  

5.1.1 En français     

5.1.1.1 Adjectifs qualificatifs et Adjectifs relationnels 

L’adjectif qualificatif se rapporte à un nom ou à son substitut, un pronom, pour 

indiquer soit une qualité de l’objet, de l’être ou de la notion désignée par ce nom (Ex : 
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beau, mauvais, bon, superbe, fragile, spirituel), soit une relation à l’instar du complément 

de nom (Ex : une voie royale = une voie de roi). Les adjectifs relationnels sont 

ordinairement dérivés de noms. Bosredon (1988 : 3) estime que ce type d’adjectifs diffère 

des adjectifs qualificatifs « en refusant : la construction attributive, la variation en degré, 

l’antéposition au nom, la coordination avec un adjectif qualificatif ». À ces traits s’ajoute, 

toujours selon Bosredon (Ibid.) : 

 

o L’impossibilité de l’apposition, ex : La voiture, présidentielle... 

o Un ordre strict dans les opérations de détermination : Un noyau (N + Adj.-R), 

rejetant à la périphérie les autres qualificatifs du syntagme nominal.  

Exemples : une voiture présidentielle neuve, une jolie voiture présidentielle.  

 

5.1.1.2 Adjectifs substantivés et Substantifs "adjectivisés" 

La substantivation ou la nominalisation consiste à transformer en substantif un mot 

qui n’appartient pas originellement à cette catégorie. Ainsi, nous entendons par les 

adjectifs substantivés, ceux qui s’emploient comme noms, ex : les Noirs, le haut, un 

Européen avec une majuscule dans ce cas pour désigner un gentilé. 

L’article adjoint à l’adjectif substantitvé dans les exemples susmentionnés 

transforme donc cette partie du discours, d’après N’Guessan Konan (2021, p. 226) en 

« une substance » qui représente un être animé ou inanimé qu’on peut percevoir ou 

imaginer, en procédant ainsi à « l’actualisation de l’item adjectif de façon à être en mesure 

de référer à une réalité extralinguistique […]. Cette actualisation donne vie à l’adjectif 

[…] dans le sens où il quitte la couverture virtuelle dans la langue pour se projeter dans le 

discours en épousant une référence actuelle ».  

Quant à l’adjectivisation, elle consiste à transformer un syntagme prépositionnel 

(préposition + un syntagme nominal) en un syntagme adjectival ou en un adjectif. 

Ex : L’industrie de l’Égypte doit accorder une importance primordiale à l’exportation 

                                  ↓ 

L’industrie égyptienne doit accorder une importance primordiale à l’exportation. 

Le morphème, en particulier le suffixe, qui fait passer un terme de la catégorie nominale 

à la catégorie adjectivale, est appelé "adjectivisateur" : le suffixe –el est un adjectivisateur 

dans institutionnel. 

 

5.1.1.3 Adjectifs composés  

Les adjectifs composés sont des adjectifs mis côte à côte qui se combinent 

syntaxiquement et sémantiquement pour former une nouvelle unité.  

Quelques adjectifs soudés s’accordent à l’instar des adjectifs simples, par la simple 

addition de la marque du féminin e et du pluriel s, ex : une pluie bienfaisante, des gens 

bienfaisants.   
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Si les éléments constitutifs de l’adjectif composé sont de vrais adjectifs, ils 

s’accordent en genre et en nombre comme les adjectifs simples : des fêtards ivres-morts, 

des paroles aigres-douces.  

Si le premier élément se termine par i ou o, il reste invariable : des faits tragi-

comiques, des questions socio-économiques.  

Si le premier élément a une valeur adverbiale, seul le second élément varie : des 

enfants nouveau-nés, des femmes court-vêtues, mais notons que grand et frais varient : 

une porte grande ouverte, des fleurs fraîches cueillies. 

Si l’un des deux éléments est un nom ou un adjectif déterminant l’autre, aucun des 

deux ne varie : une pierre bleu clair, des personnes vieux jeu. 

Les adjectifs composés qui désignent les couleurs restent invariables et ne 

s’accordent ni en genre ni en nombre avec le nom dont ils dépendent : Elles portent des 

robes rouge vif. Il en est de même si la nuance de couleur est précisée par un autre nom : 

Des chemises vert menthe. 

 

5.1.1.4 Adjectifs verbaux  

Les grammairiens français rangent traditionnellement les trois formes en –ant du 

français – gérondif, participe présent et adjectif verbal – sous l’écriteau "formes verbales 

en –ant. Or l’adjectif verbal n’est qu’un adjectif qualificatif pur et simple dérivé d’un 

verbe, qui prend la forme d’un participe passé ou d’un participe présent.  Les rapports 

entre le nom qualifié et l’adjectif verbal sont assez complexes et porteurs de diverses 

significations.  

Examinons les exemples ci-dessous : 

• Scène émouvante (sens actif) 

• Une soirée dansante (au cours de laquelle on danse ou consacrée à la 

danse) 

• Un ordinateur connecté à un réseau (sens passif) 

• Une famille unie (voix pronominale) 

 

Bonnard (cité par Halmoy, 1984, p. 55) explique que c’est au niveau sémantique 

que réside la différence entre le participe présent qui revêt une dimension extrinsèque, 

particularisée ou passagère vu qu’il « actualise la notion évoquée, c'est-à-dire la rattache 

au temps et aux circonstances du récit » et l'adjectif verbal qui ajoute une note sémantique 

intrinsèque, une qualité adhérente puisqu’il « évoque une propriété dans sa permanence et 

comme un caractère attaché à l'objet que désigne le nom support ». 

Exemples :  

o N'en pouvant plus, je décidai d'abandonner ; Les personnes voyageant dans ces 

pays prennent de gros risques → Il s’agit dans ces exemples d’un participe 

invariable.  
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o un sujet brûlant ; une histoire plaisante ; des remarques cinglantes ; Il criait 

d'une voix assourdissante → Il s’agit dans ces exemples d’un adjectif verbal qui 

s’accorde en genre et en nombre aux noms auxquels ils se rapportent.)   

o Ce sont des gens ignorants (adjectif)/ Les enfants, ignorant les consignes, ont 

chahuté près de la piscine (participe présent). 

Bref, l’adjectif verbal exprime une qualité et n’exige aucun complément. Le 

participe présent exprime une action, est généralement suivi d’un complément ou d’un 

adverbe et accepte en tant que verbe la négation.  

5.1.1.5 Syntagme adjectival  

Un syntagme adjectival est « un syntagme constitué d’un adjectif éventuellement 

précédé d’un adverbe de degré ou de quantité et d’un complément de l’adjectif sous forme 

de syntagme prépositionnel. » (Dubois et al., 2002, p. 18) Les mots qui escortent l’adjectif 

sont nommés "satellites"; ils sont soit des noms, soit des adverbes, soit des propositions, 

et assument la fonction du "complément de l’adjectif". 

Ex : Paul est très fier de sa famille. 

Je suis content que vous soyez venus nous voir. 

J’ai un jardin tout plein de roses odorantes. 

 

5.1.2 En arabe    

5.1.2.1 Adjectifs verbaux ou Adjectifs assimilés aux verbes 

Les Arabes comprennent les noms, en ce qui concerne leur forme, sous deux 

grandes divisions : les uns sont nommés solides   ِجاَمد et les autres dérivés  جامد Par . مشُتقَ

ils entendent un nom qui n'est point dérivé d'un autre mot et qui ne donne point lui-même 

naissance à d’autres mots لا يشُتقَ ولا يشُتقَ منه » (De Sacy,1904, p. 271).   

Les adjectifs verbaux, étant donné qu’ils se forment d’une racine verbale sont donc 

des noms dérivés َمشُتق, tout comme les noms d’action ou d’instruments.  Les adjectifs 

dérivés des verbes ont en principe soit la forme des noms d’agent "  ِاسِمْ  فاَعل" , soit celle des 

noms du patient " ٍّاسِمُْ مفَْعوُل" , en sus de diverses formes évoquées plus haut dans la section 

traitant de la morphologie adjectivale. Toutefois, il convient de signaler que les 

qualificatifs assimilés aux verbes " ِ هةَ فةَ الَمْشُبَ َّ "الَص ِ , à la différence des autres noms d’agent, – 

et comme l’explique De Sacy (1904, p. 321) – eux, « expriment des qualités habituelles et 

non des manières d’être passagères », et ils se nomment assimilés « à cause des rapports 

qu’ils ont avec les noms d’agent dans leurs accidents grammaticaux, c’est-à-dire dans la 

formation des genres et des nombres ».  
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5.1.2.2 Adjectifs dénominatifs 

Les adjectifs dénominatifs se nomment également les adjectifs relatifs ou de 

relation  ٍّاسِمُْ منَسْوُب. Ils sont souvent des épithètes qui indiquent « des relations d’origine, 

de qualité, de pays, de famille, de secte » (Glaire, 1861, p. 89).  

Ex:    ِطَبيِعي naturel de “la nature”,    ِأَرْضي terrestre de “la terre”,     ِمصِرْي  Égyptien de 

“l’Égypte”,   ِناَصرِي Nassérien de “Nasser”. S’ils servent à désigner les descendants d’un 

personnage illustre, on les appelle "adjectifs patronymiques" :  ِة ِي َّ َلعْثُمْاَن ة ا ي َّ  l’empire الَْإِمْبرِاَطُورِ

Ottoman qui tient son nom à son fondateur Osman 1er, ةِ   اسِي َّ وْلةَ الَعْبَ َّ َلد َّ ا l’État abbasside du 

nom de son fondateur Abû al-`Abbâs ̀ Abd Allâh ben Muhammad ben `Alî ben al-`Abbâs. 

On les appelle aussi "adjectifs ethniques" s’ils sont liés à une ethnie ou à une race c’est-à-

dire à un groupement humain, unifié autour de structures sociales homogènes, possédant 

une unité de langue et de culture, ex :  ِ ِيقي حاَد الَْأَفرِْ ِ  ,l’union africaine الَاِت ِ بةَ  هِجرْةَ الَمْغَاَرِ
immigration maghrébine. 

 

5.2 Fonctions de l’adjectif  

5.2.1 Attribut     

L’adjectif qualificatif est attribut quand il exige ou implique la présence d’un verbe 

(celui-ci pouvant être sous-entendu), ex : Il est remarquable, On le considère comme 

sincère, Il se montre sérieux.  

Dans une phrase de base dont le syntagme verbal est constitué d’une copule 

(être) ou d’un verbe assimilé à la copule (rester, paraître, etc.), on appelle 

"prédicat" l’adjectif, le syntagme nominal ou le syntagme prépositionnel 

constituant du syntagme verbal. [...] Ainsi, dans Pierre est intelligent, 

"intelligent" est le prédicat de la phrase.» (Dubois et al., 2002, p. 376) 

En arabe, l’attribut est souvent précédé par un sujet joint au verbe َكاَن apparent ou 

sous-entendu, ex:  َْْيد هُ سمَيِعاً بصَِيراً، ماَ ز َلل َّ حاَضرِاً كاَنَ ا . D’autres verbes introduisent également 

un sujet et un attribut formant une proposition complémentaire, comme savoir, croire, 

penser, s’imaginer, conjecturer, mettre, laisser, former, prendre une chose pour tel ou tel 

usage. Ex :  ً ، خلُتُْ عمُرَاً فاَضِلاًطَننَتْْ زَيدْاً عاَقلِا  

5.2.2 Épithète     

En français, la caractérisation au moyen de l’épithète n’exige pas la présence d’un 

verbe, mais s’opère au sein du groupe nominal pour attribuer à son noyau une qualification 

donnée.    

Il est à noter que l’adjectif épithète « se coordonne et se juxtapose 

fréquemment avec une relative (un souriceau tout jeune et qui n’avait rien 

vu, La Fontaine) ou avec un complément du nom (un enfant actif et 
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toujours de bonne humeur), surtout si ces modifieurs équivalent 

sémantiquement à des adjectifs qualificatifs (inexpérimenté dans le premier 

exemple, gai dans le second. (Riegel et al., 1994, p. 181) 

Alors qu’en arabe l’adjectif est postposé, en français, il peut soit précéder le 

substantif qu’il qualifie, soit le suivre, par exemple : la belle Hélène, un film intéressant. 

Notons à cet égard que les adjectifs de couleur, de religion, de nationalité et de forme sont 

toujours en postposition : un pantalon gris, une bouse verte, une femme chrétienne, un 

homme musulman, un étudiant suédois, une voiture française, une table ronde, un miroir 

rectangulaire. 

Certains adjectifs deviennent « nuancés », c.à.d. changent de sens, en changeant 

leur place. Le Trésor de la langue française nous fournit un exemple qui illustre 

parfaitement ce point comme suit :  

 

 

 

Capture d’écran du TLFI ; entrée « Cher » 

 

Comme nous l’avons évoqué plus haut, l’adjectif dépend du nom qu’il qualifie que 

ce soit dans le genre, le nombre (règle commune en français et en arabe) ou dans le cas 

(règle spécifique à l’arabe). Dans notre langue chamito-sémitique dans la présente étude 

contrastive, il y a deux types d’accords de l’adjectif épithète : 
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o Accord strict :  

Un nom singulier fournit un accord du singulier, soit masculin, soit féminin 

selon le sexe, si c’est un être vivant, - selon la nature ou selon la désinence, 

si c’est un être inanimé, les désinences ة ــاء ى les faisant sentir comme 

féminin, l’absence de ces désinences le faisant sentir comme masculin. » 

(Blachère et Gaudefroy-Demombynes, 1975, pp. 285-286).  

 

Ex :  ِِربِْ الَمْبُرَ ح َلض َّ ؟!ماَ هذَاَ ا  Qu’est ce que ces coups cruels?! Ici, le nom d’action 

(masdar) est sans désinence et donc senti comme masculin. Par conséquent, l’adjectif a 

pris la forme du masculin pour suivre son qualifié. 

o Accord flottant : il existe des noms dont le genre est incertain et qui sont tantôt 

masculins, tantôt féminins selon l’usage (Ex :   ام  شَجرَ   ,sauterelles جرَاَدْ  ,pigeons حمَ َّ
arbres,   حاَل état, condition(. D’après Blachère et Gaudefroy-Demombynes (1975, 

pp. 113-114), lorsqu’on n’arrive pas à se mettre d’accord sur la désinence 

(masculin ou féminin) à imposer à l’adjectif, « les grammairiens sanctionnent le 

flottement. [...] Ces noms, qui sont en gén. des masdar, imposent soit l'accord du 

singulier masculin, soit celui du pluriel masculin, soit celui du féminin singulier.» 

(Ex :  َ بلِ صَابرِةَ  .(des chameaux sobres إِ

 

o Accord des pluriels inanimés: il s’agit d’une règle uniquement valable pour le 

pluriel (et pas pour le duel) selon laquelle « l’épithète qui se rapporte à des noms 

au pluriel renvoyant à des choses ou à des animaux non personnifiés s’accorde au 

féminin singulier » (Neyreneuf et Al-Hakkak, 1996 : 140). Ex : َلوَحْاَت بدَيِعة des 

tableaux merveilleux,   َقطِطَ  صَغيِرةَ  جاَئعِة  des chatons affamés. 

 

o Accord des collectifs : certains collectifs exigent des épithètes au singulier (Ex : 

) un peuple libre(, d’autres au pluriel شَعبْ  حرُ     ُ شُجعْاَنٍّ  قوَمْ  un peuple courageux), une 

troisième catégorie témoigne d’une certaine flexibilité et accepte les deux cas 

( ائرِوُنَ ائرِةَِ أَوْ الَْأَهاَليِ الَث َّ  .(les habitants révoltés الَْأَهاَليِ الَث َّ

 

5.2.3 Apposé     

Quoi que l’apposition ait été considérée par les grammairiens comme une fonction, 

elle n’en est pas en fait une puisque :  

 

L’élément apposition ne prend de fonction que par assimilation à celle de 

l’élément qu’il accompagne. Il s’agit en fait d’une construction particulière 
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où l’élément dit en apposition a une valeur attributive, "prédicative", par 

rapport à l’élément qu’il accompagne. » (Béchade, 1994 : 241) 

L’adjectif en apposition est un adjectif détaché, séparé par une virgule du nom ou 

du pronom auquel il se rapporte. L’adjectif apposé peut être soit antéposé, soit postposé à 

son "support". Examinons ces exemples : 

• Ce robinet, vétuste, ne cesse de fuir. 

• Cette question, inattendue, m’a déconcertée. 

• Enthousiaste, la foule applaudit l’orateur. 

• Tout triste et Pensif, il s’obstine au silence. 

 

En arabe, il arrive quelquefois en poésie ou en prose rythmée et rimée qu’un terme 

sépare le nom de son épithète pour des raisons stylistiques. Nous empruntons à ce propos 

un exemple avancé par Blachère et Gaudefroy-Demombynes (1975 : 321) dans leur 

ouvrage, " ٍَّب كِمُْ عظَيِم "فيِ ذلَكَِ بلَاَء  منِْ ر . Il s’agit dans cet exemple d’un appel de rime. 

 

5.3 Degrés d’intensité de l’adjectif  

En français, les adjectifs qualificatifs peuvent être précédés d’adverbes 

extrêmement divers et variés appelés « marqueurs d’intensité » et qui ont pour rôle « soit 

de renforcer le sens de l’adjectif, soit à l’inverse, d’en atténuer l’effet » (Noailly, 1999 : 

53).  

Examinons à titre d’exemple les phrases suivantes qui puisent dans des sources 

variées : 

o « Pendant toute sa vie, autant que l'âge le lui permit, il demeura aimablement 

courtois et même très entreprenant auprès des dames. »7 

o  « Figurez-vous que je n’avais encore jamais lu de roman de John Connoly. 

Malgré ma peur et mon angoisse, je ne l’ai pas lâché ! Car Tout ce qui meurt est 

salement violent, méchamment intelligent, incroyablement sanglant, normalement 

beaucoup trop pour moi! »8 

o « Sophie : Il faudra consulter Bertrand... C’est lui qui m’a dit tout ça.. Il est 

joliment triste... Il aime Cyprien, ce pauvre Bertrand... C’est ça un bon garçon... 

Il ne peut pas rester deux heures sans me voir... »9 

o « Dans le fond, cette intégration audacieuse (voire subversive pour certains) de la 

langue corse à la modernité langagière sert le projet plus vaste de porter un autre 

                                                            
7 Phrase extraite de la Page 28 du livre suivant: Bercé,Yves-Marie. (2005). Louis XIV, Paris : Le Cavalier 

Bleu (Collection “Idées reçues”).  
8 Phrases extraites d’une chronique publiée le 26 mai 2016 sur le roman intitulé Tout ce qui meurt de John 

Connolly, sur la page web « Les Piplettes en parlent » https://lespipelettesenparlent.com/2016/05/meurt-

john-connolly/. Consulté le 2 décembre 2023.  
9 Phrases extraites de la Page 5 du livre suivant: Duvert, Félix-Auguste. (1829). La Couturière, comédie en 

trois actes, Paris : J. Bréauté. 
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regard, allusivement ironique et absurde, c'est-à-dire démythificateur, sur la Corse 

d'hier et d'aujourd'hui. Le grossissement du trait induit par la caricature aiguise 

ainsi la critique, volontiers cynique, qui ne verse cependant jamais dans la 

diatribe »10. 

 

Il s’agit dans les exemples susmentionnés des adverbes phrastiques qui portent la 

marque d’un jugement de valeur émis par son énonciateur. D’ailleurs, certains adjectifs 

ont aussi des degrés de comparaison :  

On distingue ainsi un superlatif relatif (Il est le plus sage de la classe) et 

un superlatif absolu (Il est très sage), un comparatif de supériorité (Il est 

plus grand que son ami), un comparatif d’égalité (Il est aussi grand que 

son ami) et un comparatif d’infériorité (Il est moins grand que son 

ami).  (Dubois et al., 2002 : 17).  

 

L’adjectif qui ne reflète aucun degré de comparaison est dit en emploi absolu et 

nommé adjectif au positif. Quant à l’arabe, El Sanhadji, Casimir et De Clercq (sd : 15) 

définissent l’adjectif d’intensité comme étant « celui qui montre une abondance dans une 

qualité », par exemple اب ال  " أو "فعُيَلْْ " honnête ayant pour forme صِد يِق mythomane et كذَ َّ  ."فعَ َّ

Comme ces formes adjectivales ajoutent au sens initial de l’adjectif l’idée d’acuité ou 

parfois même d’habitude, elles sont nommées d’une manière spéciale  ٍّ  noms صِيغةَ مبُاَلغَةَ

d’intensité. On en cite à titre d’exemple : ار  très supérieur en قهَ َّ ار ,enclin à pardonner غفَ َّ

forces et en puissance, علَ َّام très docte (à ce dernier exemple, on peut ajouter un ة qui n’est 

pourtant pas une marque du féminin mais donne plus de force au sens : علَ َّامة 

extraordinairement savant). Ce type d’adjectifs, outre qu’il marque l’intensité et la 

fréquence élevée de l’acte décrit, sert également de par ses schèmes à former bon nombre 

de noms de métier :   از اخ   ,boulanger خَب َّ   .paysan فلَ َّاح   ,cuisinier طَب َّ

 

6. Conclusion  

Au terme de cette modeste étude contrastive, nous espérons avoir pu présenter à 

notre lecteur une vue d’ensemble sur l’adjectif en arabe et en français. Dans cette tournée 

adjectivale, nous avons exposé les différents types d’adjectifs dans les deux langues ainsi 

que les propriétés et les spécificités grammaticales y afférentes. Cette étude nous a permis 

de constater que l’adjectif, qu’il soit épithète, attribut ou apposé, constitue une étiquette 

sémantiquement, syntaxiquement et morphologiquement riche. Il caractérise, qualifie, 

                                                            
10 Phrases extraites du Paragraphe 13 de l’article suivant: Pomonti, Ange. (2017). “Le plurilinguisme comme 

élément structurant de l'objet « littérature corse »”, Lengas [en ligne], 81, Consulté le 2 décembre 

2023. URL: http://journals.openedition.org/lengas/1216; DOI: https://doi.org/10.4000/lengas.1216  
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valorise ou dévalorise le substantif dont il dépend. Les adjectifs sont comme les perles qui 

embellissent le style et ajoutent de la profondeur, de la clarté et de la précision aux 

énoncés.  

Le présent article a abordé la question adjectivale du point de vue de la linguistique 

contrastive, il est à noter néanmoins que ce volet s’enchevêtre avec la traduction et la 

linguistique appliquée. Cette étude permet donc d’ouvrir d’autres horizons de recherche 

dans ce domaine explorant les stratégies adoptées pour traduire cette partie du discours 

dans la langue-culture cible tout en conservant toutes ses nuances de manière à permettre, 

comme le dit Zinaï (2011, p. 151), « la restitution d’une  identité  de  sens dans  une 

équivalence de formes ». L’adjectif, subirait-il lors du transfert interlinguale une 

transposition ou une recatégorisation ? Ou conserverait-il sa classe grammaticale 

d’origine ?     

« Dis-moi comment tu t'exprimes, et je te dirai qui tu es. Laisse-moi découvrir tes 

expressions, adjectifs et mots préférés, et je te dirai quel est ton état d'esprit. »   

Philippe Bloch 
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